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L'HARMONIE DU PARTI. 

Le» dernières élections démon
trent clairement qn'il e«t nécesBHÎre 
que l'lurtnonie r^ane dans le parli 
Itôpnblieatn de ce paye, «nrtoat 
qnand on voit l'avènement an pou
voir, d'nne administration, laqnelle, 
«npoor»6e pur nn parti nni de 
tont le» Etats, démoralisera com
plètement In démocratie des Bour
bons. L'» Louisiane qni est sans 
aucnn doute un Etat Républicain, 
«ouffre de cette calamité. Deux 
ticket« tflectoranx furent mis en 
avant A la dernière élection Natio
nale, facilitant ainsi le parti Démo
crate à rentrer »V pleine voiles duns 
nos ports, en cas d'accident. Nous 
avons eu à Chicago denr déléga
tions, et maintenant none avons 
deux comités réclamant chacun le 
«ilnit U-#i 1 de représenter lo parti. 
L« Bitnation est malheureuse, et cet 
éUt^lejchoses ne devrait certaine
ment pas exister. Il y a quelque 
chose de travers quelque part, qui 
duinaude a être redresbée. Si nous 
«sommes Républicains, si nous dé
sirons le succès du parti, nous de 
vons sérieusement, chercher A ré-
sUter A cette calamité. Le reuiè le 
nous importe plne, que los causes 
qni ont lait surgir dans nos rangs 
cul état de choses, et nous devons 
«avoir ni les io»éiê's individuels, 
1rs petites jalousies, tant politiques 
que personnelles, doivent continuer 
A exister au détriment, à la démo-
rkhx-ition rie tout le parti. 

L -j LonsiiXAM conseille la paix, 
qui peut Ane faite honorablement 
et avec justice. Aucun motif per
sonnel, ne devrait entraver le parti, 
le cri général devrait être, l'Union. 
L'« deux factions ont présenté an 
peuple leur iévaluations, elles se 
««nut fait la guerre assez longtemps, 
elles ont chacune des droits qui 
commandent le respect; que celle 
qni s'était retirée de la lice, fasse 
les premiers pas, et on déterminera 
en conférence sur les moyens d'é
tablir solidement, les bases d'un 
seul et grand parti. Les espéran
ces démocratiques, à l'égard de 
notro division ainsi que les chances 
de succèi du parti Républicain 
«ont suffisantes pour nous montrer 
combien il est nécessaire que nous 
nous uuissions. Que nos chefs 
prennent l'initiative, honnêtement 
et intrépidement; que ceux qni 
«ont une barrière A notre succès 
• écartent et rn'aucuoe positiou 
ne «oit prise au détriment du parti. 
I/abns du patronage Fédéral de
vrait cesser, et chacun, agir selon 
lu« principes et non selon les places. 

L'Administration Nationale est 
solide. Nous avons un Piéddenl 
organisateur, et imbu de l'harmo
nie dn parti. Les Républicains 
de la Louisiane ne devraient pas, 
par des dissensions locale«, entra
ver son Gouvernement. Le Loi i-
siAXAis est un allié fidè'e de la fao-
tion qni représentait Grant dan« 
cet Ktat, et cette faction, est nnué-
ri(|iieme.nt, la pins forte des deux. 
Nous preuons le devant,et déclarons 
que nous ne pouvons contrecarrer 
ie succès du parti, mais qu'au cou 
traire nous ferons tout en notre 
pouvoir pour unir celui-ci. Iden* 
tifiés avec la race qui forme !a ma
jorité Républicaine de cet Etat, 
nous avons plus, que les antres, en 
jea. La préservation des principes 
Républicains est notre Beule garan
tie. La liberté de nos institutions, 
la protection de nos suffrages, nous 
sont plus chères que des dissensions 
départi. L'Education de nos en
fants, l'agrandissement dt notre 
peuple,enfin tout ce qui nous est cher 
est lié au sucrés des Républicains. 
Le moment est doue venu, où il est 
urgent de demauder la paix. Rien 
de faux ne doit nous arrêter, et si 
parmi nous, il s'en trouvent qui 
doivent sacrifier des places pour 
les droits de la masse, pour le suc
cès du parti; qu'ils le fussent. De

puis quelques jonrs le Sénateur 
Kellogg travaille A concilier lea 
choses, nous Ignorons jnsqn'A quel 
point il a léurai, mais nous disons 
qu'il devrait réunir. Si nos chefs 
manquent d'habileté A concilier les 
deux faction*, que l'Administration 
A Washington agisse promptoment, 
et écarte ceux qtii sont dans le che
min. J • •» - - , 

Nona faisons'd&a aujourd'hui des 
efforts pour amener l'harmonie 
dans notre parti, et s'ils étaient in
fructueux, nous ne manquerons pas 
d'afficher publiquement, ceux qui 
sous des dehors hypocrites les au
raient entravés . notre adresse aux 
Républicains de l'Etat est, "ayons 

la paix." 

LE CLUB AMERICUS. 

La réunion .des membres de 
l'Américn* Club jeudi de la 
semaine passée a été une des 
pins distinguée qn'il y ait eue 
depnis le renversement du par
ti dans l'Etat. On remarquait 
parmi les invités le Gonv. Antoine, 
le Gonv. Pinchbnck, l'officier Na
val Dnmont, le Gen. Elliott, le 
Voyer Général Gla, l'Hon. T. T. 
Allain, l'Hon: A. Bourgeois. Los 
Hons. C. F. Ladd, J. B. Gmdet, 
Peter Joseph, Geo. A. Paris, A. 
De joie, Panl Trévigne, Félix An
toine, T. D. S. De Turker. Sara'l 
Wakefield, A. Bertonnesn, Rev. R. 
Blunt et d'antres, l'éditeur dn 
LOCISIASAIS, et tons lea membres 
dn club. lies invités se sont en
tretins de choses et antres, et snr 
les 11 henres ils fitent droit nnx 
mets prépiirés, (avec tont le luxe 
imaginable) snr nne table dispotée 
dans la partie sut érienrp de l'édi-
fi ce. Monsieur J. D. Kennedy, 
président dn clnh, le Gonv. Pinch-
back, le Gén. Elliott, le C<»1. Du-
mont, «t l'Hon. W. G, Brown, ont 
adros«é nn petit discours A la so-
rié'é, le tont approprié A la cir 
constance. On n'a en dans cette 
réunion anenne liqueur forte. Les 
"toasts" fnrent portés A l'eau froide. 
Le Americus Club est nne gloire 
sociale pour la commnnanté, et l'on 
ne peut faire trop d'éloges A son 
président et A son comité éxécutif 
pour la décoration splendide da 
ses salons. Les invités se sont re
tirés A une heure assez avancée de 
la nuit. 

Le Commercial de Cincinnati 
publie une lettre écrite en 1871 par 
M. Garfield, lettre A laquelle le pro
cès de Gniteau donne une singu
lière actualité. 

Il s'agit dans cette lettre d'un 
vnlgaire assassin, jugé A Cleveland. 
Le défenseur comme tonjonrs cher
che A faire passer son client comme 
fou. Mais l'attitnde ferme et digne 
du juge Payne fit échoner cet argu
ment et le mi.-érable paya sa dette 
A la 800iéié. C'est eette attitude 
dn jnge Payne qni valnt A ce der
nier la lettre de félitations que Ini 
adressa Mr. Garfield, alors simple 
membre du Congiè*. Voici cette 
lettre. 

Cher Juge—Permettez-moi de 
vons féliciter dn réquisitoire ma
gnifique porté par vons devant le 
jury dans l'affaire Gelentive. Le 
pays tout entier a contracté envers 
vons nne dette de reconnaissance 
pour avoir si sagement fait jnsflce 
d e  l ' a b s u r d i t é  q n e  l ' o n  c h e r c h e  A  
imposer au pays comme une loi ap 
eujet de la folie des criminels. Si 
l'ou continuait A s'avancer dans 
cette voie, il suffirait A un cHmiue' 
pour la garantir d'une accusation 
capitale de déraisonner d'abord uu 
peu, puis de s'arracher qualqnes 
poignées de cheveux, et enfin tuer 
son homme. J'espère qne vous 
publierez en brochure cet excellent 
téquisitoire (t que vous l'enverrez 
A tous les juges des Etats-Unis. 

Je suis, kc., 
J AMES A .  G ARHEI.». 

Sans doute les jnges.de Guiteao 
connaissent ce réquisitoire et ne 
manqueiout pas de faire couime le 

juge Payne. 

VÉLOCIPÈDE MAUITIME. 

"Un navire aniqua en son genre 
et qui a reçu le nom d'Ovéanie, 
vient d'êire imaginé par un iugé-

I uieur de New York. Cest une es 
1 pèoe de vétoeipède marin snr trois 
roues, la coque da b&tim#nt n'étant 
pas destinée A tomber l'eM. Le 
point aaractérialiqw de l'invention 
wt qn* I« auppert dit navire, la 
partie flottapteet les propulseurs 
ne font qu'un. Le vaisseau flotte 
sur trois sphères en aeier, situées 
uue A l'avant et deux » l'arrière. 
Chacune de ces sphères est pour
vue de frettes ou palettes qui en
tourent presque toute la circonfé
rence de la sphère et servent d'au
bes. Les sphères sont disposées 
de telle sorte qu'elles peuvent être 
tnanteuvrées en arrière ou en avant, 
ou l'une en arrière et les autres en 
avant simultanément, ce qui per 
met de faire.-tourner le biUtmont 
entièrement 'dans sa propre eau," 
comme disent les marins. 

Avec nue facilité d'évolutions si 
parfaite, un gouvernail n'est pas 
nécessaire. Les œuvres supérieu
res de l'Océanie reposent snr des 
sphères et sont aussi légères que 
solides : Il y a trois ponts : les sn-
lous et les cabipes se trouvent A 
l'arrière entre les roues sur le se
cond et le troisième pont. La lon
gueur du bâtiment est de 20 pieds, 
et chacune des sphères mesure 60 
pieds de diamètre. L'Inventeur 
préteud que son navire sera tout A 
la toiscomfortable et insubmersible, 
et qu'il atte indra une vitesst* telle, 
qu'il dépassera facilement les pa
quebots A vapeur les plus rapides; 
il pourra eff-cMier la traversée de 
New York A Liverpool en moius 
de six jours." 

Nous apprenous avec peine, qur 

la fille de l'Hon. T. T. Allaiu est 
atteinte de la fièvre typhi ïde. L«• 
Sénateur Allain est actuellement A 
la Nelle-Orléans et attend sa fem -
me M»rdi. Elle a été informée de 
la maladie de sa fille. Nous es] é 
rons que la science médicale et les 
soins d'un père et d'une mère, 
viendront A bout de cette terrible 

maladie. 

Au Casino de Trouville. 

Madame—Qu'elle est cette dame 
que vous avez saluée si gracieuse

ment? 
Monsieur— (hésitant)—C'estma 

durae madame 
Madame—Enfin, c'est une fem

me A laquelle on dit vous ou tu ! 
Et comme monsieur cherchait la 

réponse madame s'écria. 
Je devine cß qne c'est ! C'est une 

dame A laquelle on dit vous le soir 
et tu le lendemain. 

Les personnes demeurant A la 

catnpsgne on en dehors de la Loui

siane, qui désirent se proeurer la 

nouveau roman dn Dr. Alfred 

Mercier, intitulé L'Habitation 
Saint-Ybars ou Maîtres et 
Esclaves en Louisiane, peu

vent s'adresser A M. H. Billard, 

(successeur de MM. M. Hébert & 

Esconsse) coin Chartres et Bien-

ville, et sur demande accompagnée 

d'une piastre et demie ($1 50,) ce 

livre leur sera expédié. 

m XT Z X JZ JB T O  S3*.  
Commencé le 9T> Novembre. 

LES 

NUITS DE LA MAISON DOREE. 
PAR 

PONSON DU TERRAI L. 
„ * 

,mih CHAPITRE 1. 

Faites imprimer vos cartes, fac

tures, briefs, etc., au No. 102 rue 

de Chartres, eutre St. Louis et 

Conti. Adressez—vous A A. P. 

Mollay, foreman du LCCISIANAIS. 

Vos travaux vous seront faits A des 

prix qui défient la ooncurrence. 

—'C'est vrsS#; mais... 
—Il pltotivaltt.n'est-ce pas? 
—Justement E' puis... et puis... 
—Tu es nn nais !... Ini dit-elle. 
Et elle Ini jeta autour dn con ses 

deux bras blancs commö l'albâtre, 
et elle effleura son front de ses lèvres 
pins ronges que les cerises de juin. 

—Allons! dit-elle, A table! Bon
jour, Maxime; mettez-vons auprès 
de moi; 1A, a ma droite... J'ai faim.. 

Et elle s'assit. 
Raymond souriait tonjonr, mais 

il était triste, nu uuage. planait snr 

son front. 
—Oh ! ce Raymond ! s'écria An

tonia en attaquant avec ses doigta 
roses le bnisson d'écrevisses.. il sera 
toute sa vie le plus* original des 

hommes ! 
—Vous tronvez? fit Maxim». 
—MH foi! ce souper en est nne 

prenve. 
—C était ce que je Ini disais tout 

A l'heure. 
—Ah! ah! 
—Chut ! mes amis, dit Raymond; 

ce sonper a nn bnt mystérieux. 
—Allons donc ! 
—Un bnt philosophique, même. 
—Tais-toi donc, Raymond! s'écria 

Anronia; le mot de philosophie me 
fait froid dans le dos. 

—Pourquoi donc chère ? 
—Parce que j'avais nne ami jadis 

qni était, dans nne mi»ère complète 
nne misère de roi détiA'«e on de 
pni'te, et qui disait A chaque instant : 
Rah ! je. fuift philosophe . 

—Eh bien ! je ne me servirai plus 
dn mot. Seulement 

—Seulement, dit Maxime,tn vas 
nons expliquer pourquoi nous son-

pons ici. 
—Parce que j'ai une confidence 

A vons faire, A toi mon ami, A elle 
la femme qne j'aimo. 

—Bon ! fit Antonia qni montra 
ses doits blanches èn nn sourit e ; 
voilA que Raymond va tomber dans 
le sentiment. 

E* elle se versa un verre de cham 

pagne. 
—Pent-être; mai«, dans tons les 

cas, avant ma confidence, dit Ray-
mord, je voua ferai nne qnestion à 

chacnn. 
—Voyons! fit Maxime. 
Soit 1 je vais commencer par toi. 

Qu'est-ce que l'amitié, cher? 
—C'est être deux, n'avoir qu'une 

bonrse, qu'une épée et qu'une 
plume, et aimer deux femmes, c'est-

dire ne jamais c'uassjr l'un ch« z 

l'autre. 
—Ta définition me plult, Maxime. 

A toi, Antouia.... 
—Qne venx-tn savoir ? 
—Qu'est-ce qne l'amour? 
—C'est avoir deux bouches qui 

s'unissent en un baiser, deux cœurs 
qni n'ont qu'un- seul battement, 
denx haleines qui se confondent, 
deux âmes que le honneur abrutit 
et qui ne sont pins qn'nn instinct 

Raymond eut un cri de joie et 
tendit ses denx mains, l'une A 
Maxime, l'antre A Antonia. 

—Pardonnez-moi d'avoir douté 

de vous ! dit-il. ^ 
—Tn as douté 
—Oui, de toi, mon cher Maxime, 

qui après avoir é.é mon coppin de 
eollége. es devenu mon ami dans le 
monde; de tpi, ma bonne Antonia, 
aux genoux de qni j'ai vécu si 
heureux pendant trois années. 

—Je t'aime! murmura-t-elle. 
—Je suis ton fi ère,ajouta Maxime. 
—Alorr, amis, dit Raymond, 

écoutez ma confidence. 
—Voyons ! firent-ils étonnés. 
Raymond rede>iut tout à coup 

mélancolique. 
—Savez-voue bien, dit-il, que je 

ne sais ni moc nom, ni mon origine. 
—Bah ! 
—Je me nomme Raymond, Ray

mond tout cour. 

—Qu'importe ! fit Antonia, je n'ai 
paa de préjugés aristocratiques. 

—Soit, reprit Raymond. Je snis 
né je ne sifis ou, mes souvenir d'en» 
fenoe se perdant dans nn vieux châ
teau ou m'élevait une femmeeneort 
jeune et toujours belle que j'appelaia 
ma mère et dont je n'ai jamaîa su le 
nom. Un jour je fus séparé d'elle 
brusquement et placé dana eette 
pension de la rua Cliehy ou tu m'as 
eonnn, Maxims. *" 

—Et tn n aspos revu ta mère? 
—Jamais! 
—Cependant.... 
—Une main mystérieuse faisait 

payer ma pension et mes maître 
d'agréments. J'ai été élevé comme 
nn fils de roi. Escrime, éqnitation, 
peinture, musique, ai tont appris. 

A vingt ans, j'étais reçu avoeats. 
Ce fut alors qne le directeur de ce 
pensionnat dans lequel j'avais passé 
mss jeun nés années et qni avait 
tonjonr été l'intermédiaire entre 
mes protecteurs inconnus et moi, 
me dit: 

—Raymond, mon ami, vons êtes 
homme et l'avenir est A vous. Peut-
être ignorerez-vons tonjonrs, votre 
origine; mais la fortune console de 
bien des maux quand elle vient A 
l'appui d'une boune éducation et 
d'un noble cœur. Vons avez tont 
cela, mon enfant, vous êtes instruit, 
vons avez l'âme bien placée et vons 
alle« entrer dans la viu avec cin
quante mille-livres de rente. Tons 
les six mois, vons recevrez nne lettre 
chargée qni contiendra vingt-cinq 
mille francs. Allez, #t soyez homme ! 

Je vonlns en vain le questionner. 
—Mon ami, me dit-il, je snis le 

dépositaire d'un secret qui monrra 
il ver moi 

Raymond soupira. 
—C'est homme est mort, tjonta-

t il, et je ne saarai jamais.... 
Maxime et Antonia sa regardè

rent silencienseinent. 
—Te sonvians-tn, Antonia, pour

suivit Raymond, de Trim, mon 
cheval alezan brfi'é? 

—Oh ! certes! dit la jeune femme, 
M. de B te l'a payé quinze 
mille francs, et j'ai tronvé même 
qne tu avais en tort de le vendre, 
bien qn'il tonsi-ût légèrement. 

—Il ne toussait pas. ma elière. 
—Alors ponrqnoi l'as-tn vendu? 
—Parce que j'avais besoin de 

qninze mille francs. 
—Ne m'avais-tu pas demandé ce 

pli chalet qne tn as A Saint-Jamas ? 
Il me fallait eette somma pour en 
parfaire le prix. 

—Mais, mon ami 
—Ce matin, continua Raymond, 

j'ai vendu mon bétel. 
—Impossible ! 
—J'avais quelque dettes, il faut 

les payer. 
—Mais 
—Voici tout A l'heure denx ans, 

acheva le jenne homme, qne la 
source mystérieuse de ma fortune 
s'est tarie. Mon protecteur inconnu 
est mort sans donte, et il n'aura pas 
en temps de songer A moi. 

Tandis que Raymond parlait 
ainsi, il regardait Antonia. 

Antonia baissait les yeux snr son 
assiette et ronlait une bonlette de 
mie de pain dans ses doigts. 

—En sorte, dit'Maxime, que tu 
est ruiné ? • 

—Il me reste environ mille écus. 
de qui vivte nn an. 

—Et aptès ? 
—Oh ! dit Raymond, je suis ins

truit, je parle plusieurs .langues, 
j'ai du eonrrage et je saurai bien 
gagner ma vie. 

Antonia se taisait, tonjoura. 
—Ma foi ! dit Maxime d'un ton 

nn peu sec, A ta place, j'irais cher
cher fortune en Amérique. 

Raymond tressaillit, il eut froid 
au cœur. 

—Car, mon bon ami, ponrsuivit le 
créole, là bas, vois-tu, on peut faire, 
tous les métiers sans déroger. On 
était riche, on ne l'est plus, vite on 
travaille pour redevenir riehe, et 
quand on l'est redevenu, on re
trouve son monde d'autrefois, ses 

ami* ses relations... -
• A Continuer, 

Aetr Adrêrtiatmentt». 

THE FIK:;METS 1K8IRA:;CE COM
PANY OF NEW ORLEANS. 

rilt, MVt« AM MARIAI UMRAHM« 

f. N. MARKS, President. 
2. PKUDHOMMR, Vice Tftrident. 
B. H. BENNERS. Secretary. -
JAS. HOYCE, Inspector. 
W. E. RODDY, » 

Office, No. 33 Camp Street Tnlane 
Building», if. front ôf State 

National Bank. 
otaKCTons: 

Jannh Alrnnitrr, Lena Jtrrtoli, 
H H Bierb»r»t, 
C Tavlur Oanebo, 
A H Inaamon, 
E S Li-ry. 
Want) Marke. 
lU'iry Rnsm-ll. 
John Fitzpatnrk, 
LA Wille, 

RepreaentK the 
Philadelphia. 

Fire 

L B Cain, 
Clin«' Hemard, 
A P Kip, 
I N Mnrkft, 
T Prndhimime, 
C Mporl, 
Oi-o Water*, 
Otto Thotnan. 
Association vi 

oct. 15 

N 
tw OHLK.V.N* INüVRAXCK CO. 

Cor. Camp und Canal atreeta. 
/W Capital - - . $500,000 
A wt* al fk tir mar Irl 

valut . ... 619,895 16 
wiaw Trm.* : 

A. Schreiber, Charte* Lnpitte, 
A.Oafriere. Charles 3. Leod». 
H. Gaily. |>. K„fjof 

'« * ®9"' Charles E. Srhmf. I!, 
P.rbntz, Ernest Merilh, 

Afclige, JnlesTftyca, 
, ' J. Trvra, President, 
J. W. IitKoia, Secretary. 

JJUH if ITU AI. !N8*T1;ARCE CO. 

Caah Capital, $000,00 
WITH CASH DIVIOEXIM TO INSNUEM 

— Inane* Policies on— 
.*/«£ mVKH ASH MA RISE KISK.\ 
OrricK—52 Camp, between Oraricr aa<f 

Nateher streets, 
AA'H' OKLKASS, 

JAMBS I. IHT. Pres'! 
C. HMBFKHTKI., fcfc'T. 

GK REAT JACKSON ROUTE. 

CHICAGO, ST. LOUIS AND NLW OR
LEANS RAILROAD. 

The STANDARD G AUGE trank line 
between the North and Nnnth. 

The ON LT LINE ranning PULLMAN 
PALACE SLEEPING CARS THROUGH 
from NEW ORLEANS to CINCIVNATI 
St. LOUIS, and CHICAGO WITHOUT 
CHANGE of truck«. 

ONLY ONE CHANGE to NEW YORK 
and EASTERN CITIES. 

The ONLY DIRECT ROUTE to St. 
LOUIS CHICAGO, and ALL POINTS 
NORTH and WEST. Manv milea shorter 
and manr hours qniekrr than any other 
line. 

DOUBLE DAILY TRAINS leave and 
arrive at Calliope Slrret Depot aa follows: 

LUTl 
Express No. 1 7:40 a. tu 
Mail No. .1 5: p. m 
Mixed No. 13 12: nC 

Attain. 
Mail No. 2 7:1» a. m. 
Express No. 4 11:15 a. at 
Mixed No. 14 9: p. m. 
Nos. 1, 2. 3 and 4 ran daily; N«s* 13 ant* 

14 daily, exerptSunday. 
Ticket office 12 Camp street, eorner 

Common. 
A. D. SHELDON Ticket Agent. 
J. W. COLEMAN, Act Gen Pass. Ag't. 

Oct. Iß * 

A Grand Masonic Celebration 

A S It 

fWlIC INSTALLATION, 
Will lx- given under the auspices of the 

M. M. IMtM MAI» LMM f. â. à. M. 

ROHTHK STATE OR LUÏIKIUtA 

•t Turnor'a :all, 

sr. JOll.VS DAY, TVKSltAY, 
DECEMBER. 27, 1»H1. 

Officers of Snrfcfii innate Lodges will lté 
Ilixtnlled. To roiH-lnite with a 

PlIOMBXAUr. CoMCKBT. 
COMMITTF.E—BJO E J Weel», Chairman; 

Bro W O Brown, Bro Monroe Nelson, Bru 
1 W Thompson. Bru J ß Lewis, B»> J A 
William». Bro J V Lfbwitrie. M W 0 F Laad, 
Grand Master »ml Ex-Officio Ohainnan. 

DOORS OPEN AT 7:30 O'CLOCK P. M. 

Admltuiion XO Cts. 
IIOV26-5W 

jjK. J, T. NEWMAN, 

PHYSICIAN ANU SURGEON 
No. 512 St. Andrew St. 

OAK DIN G HOUSE 
> 
20*o. 117 Villero «t. 

,'Cor. Custom house st.) 
J. H. PEKKIN8. Prap'r 

Jl. P. DEtPIT. 

rnorniKTim 

A fa Renommee des Batons 
d'Amandes. 

CAKES MAI)F. TO ORDER FOR 

HALLS AND SOIREE 

Always has on hand the Finest Kind of as
sorted Cakes Nongats for Wedding a sueeial-

Comer St Phillip and Trente Streets, 
oct IS tint 

h. W. KATHMAN 

WHof,ESAt,E ASH KFTAIL DEALER Iff 

WOOD, COAL AND SAND, 

Corner Mantis and Bienville Sts. 

NEW ORLEANS. 

A'l nrder* promptly attended to. 
AN/. 13 

R. S ritlNGFELLOW. 

ATTORNEY ASD COVNC EL-

LOU A T LA W, 

2FI ST. CBAKI.ES STBUKT, 2G 

New Orleaiin, 

Will praetiec in the State Courts, also the 
District and Circuit Courts of the United 
States. Has reliable Correspondents through
out the BonUirrn, Eastern and Western 
Statec. 

Collections entrusted to my caro will hava 
prompt attention. nuv5 

FOR GIRLS ! The Rev. Dr. Thomp
son of Ht. Philip's Cliurcli will open a select 
school for Girls, in the Cliapel on Calliope 
Street, near Prytania, on the First Wednes
day in Noveinlicr. Girls and young missen 
if all ages, and in all grsdes nf study will bo 

reeeive<% Terms ONE DOLLAR per month 
ill aalvauce. 

A night schisd will also lie opened, as sistn 
as a sufficient tinmlsr is enrolled to com
mence. Both males ami female« will lie re
ceived at the night School ami taught all the 
branches of an English Educatiou, from the 
lowest to the highewt. For further informa
tion Dr. Thompson can be seen at his resid
ence No. Caroline street, and at St. 
Philip' Churcn at close of service. 

SAMUEL W. LEWIS, 
Private Secretary, 

any20 2m 

STAMPS. r.K 
C O T T O N  

—AND— 

S I J G A K  F A C T O ; .  
--ASH— 

<>' i.Si-U.'L L 0MM1SH0S MEUCHA > 
TJ CARONDELET STREET, 

New Orleans. 
Consignment* .solicited cf 

COTTON. 

ltlCE. 
SUGAR, 

MOLASSES, 
—a*l>— 

COCNTEY PRODUCE GENERALLY 

Account aalea pronuitly rendered and 
satisfaction guaranteed. Liberal advirtic, H 
made on consignments, and purchases 
i.iade in this market at -lowest rates for 
aecoant of »>>> friends. 5-3 

•72 A WEEK. #12 a «lay at home 
easily made. Costly ont fit free. Addres» 
Tara A Co., Angnsia. Maine. 

A. K l i O r a S K A C  Ä  S O N ,  

E. G I R A R D E 1 
c 
Auctioneer and Appraiser, j 

CAMP STREET, 
MÀW OBI.EANS. 

"NEW OULEANS, I'eb. 2,1881. 

F. A .  G O N Z A L E S  A  U R O  

17 CHABTBIW STaEKT. 
Im|Hirters of and dealers in 

Carnim«, Ft/X>a On. CM>TII*. 
4XN COCOA MATTINO. TABI.K VSN PL-

AWO Covens, WIKIMIW SHAIIV.S, 
Cnt'Ma CI-OTHS, LÎI-US. MAT«, 

CIRBMOK, T.IBI.E A EH-
kUKL On. CboTHh. 

JFKTAIX MATKKIAI.N. 
Laee. Itêps, Damasks, Cornices, Bawls, 

'.-ins. Ol tups, Loojm and 1'asaela, liai 
<;io<li. l lush. Bed'licking ant! Spni.j'*. 
On« Pri«e Only. ,*iM 

ixponTEUs or 

H A V A N A  C I G A R S  
<or Camp ami Common Sts. 

2W?'P 0KI.EAX f.OViSiAAA 

pCRNISHED ROOMS TO BENT 

By the Month, Week of Day, 
—AT— 

ti'17. . . .  C r w r o M i i o r s E  S TUKKT . . . .  2 2  •  
Corner of Trente street, 

FEBC NEW OBLEANÖ. 

p D V A B D  L I L I E N T H A L ,  

— DEALKIi tS— 

Vinns nil nn MIY 
—AKI>— 

S I L V E R W A R E  .  
Re. 9» CANAL STREET 

HEW OBLXAKS. 
«GAGENT FOR TIIE DIAMOND 

GIaASSEK.-^ 
i lU^t ;27 » ~ 

'à jâ -


